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pour les belles- lettres la pro - jufques dans le fond de l 'Egypte
teâion de François I . On a de & de la Perfe , & y trouva les
lui : I . Un Commentaire fur Vir- médailles les plus précieufes &
gilt, Anvers , 1575 , >n - fol. HL ies Pîus rares . Au renouvelle .-
Un Poëme qu ’il compofa à l ’âge ment de l ’académie des infcrip-
de70 ans , &. qu ’on trouve dans lions & belles - lettres , Vaillant
Deliciæ Po 'ètarum Gallorum. y fut d ’abord reçu en qualité

VAILLANT , ( Jean - Foy ) d ’affocié , & peu detems après
né à Beauvais en 163a , fut il obtint la place de penfion-
élevé avec foin dans les naire . Il avoit été marié deux
fciences par fon oncle mater - fois , & par une difpenfe par¬
ue ! , & deftiné à l ’étude de la ticuliere du pape , il avoit
médecine ; mais fon goût ne fe époufé fucceffivement les deux
tourna point de ce côté -là . Il fœurs . Il mourut en 1706 , âgé
felivratoutentieràlarecherche de 74 ans . Ses ouvrages font:
des monumens de l’antiquité , I . HHifioire des Céfars , jufqu’à
fe forma , en peu de tems , un la chute de l’empire Romain,
cabinet curieux en ce genre , & 1694 , a vol . in- 40 . Cette Hif-
fit plufieurs voyages dans les toire a été réimprimée à Rome
pays étrangers , d’oîi il rap- fous ce titre : Numifmata Im-
porta des médailles très -rares : peratorum, &c . , 1743 , en 3 vol.
Le defir d’augmenter fes ri - in- 40 , avec beaucoup d ’aug-
cheffes littéraires l’engagea à mentations qui font de l ’édi—
s ’embarquer à Marfeille , pour teur , le P . François Baldini .'
aller à Rome ; mais il fut pris IL Seleucidarum Imperium , five
par un corfaire , conduit à Hifloria Regum SyriA. , adfidem.
Alger , Semis à la chaîne . En- Numifmatumaccommodata; Ra-
viron quatre mois après , on lui ris , 1681 , in -40 . III . Hifloria
permit de retourner en France , Ptolemaorum , Egypti Regum ,
pour folliciter fa rançon . Il ad fidem Numijmatum accom-
s ’embarqua donc fur une fré - modata ; Amfterdam , 1701,
gâte, qui fut à fon tour atta - in-folio . IV . Nummï antiqui
quée par un corfaire de Tunis , familiatum Romanarum per-
Vaillant , à la vue de ce nou- petuis illufirationibus illuflrati g

^ veau malheur , afin de ne pas Amfterdam , 1703 , 2 vol . in¬
tout perdre , comme il avoit foi. V . Arfacidarum Imperium,
fait dans le premier vaiffeau , five Regum Parthorum Hifloria ,
avala une quinzaine de mé - ad fidem Numifmatum accommo-
dailles d ’or qu ’il avoit fur lui ; data ; Paris , 1725 , in - 40.
& après avoir failli périr plu- VI . Achcemenidarum Imperium,
Leurs fois , il trouva enfin le five , Regum Ponti , Bofphori,
moyen de fe fauver avec l ’ef- Thracitz & Bithynicz Hifloria,
quif. Quelque tems après , la adfidem Numifmatum accommo-
nature lui rendit , dit-on , le data ; Paris , 1715 » in - 40,-
dépôt qu ’il lui avoit confié . VII . Numifmata Area Impera—
De retour à Paris , il reçut des torum, 1688 , 2 vol . in- folio,
ordres de la cour pour entre - VIII . Numifmata Grtzca, Amf-
prendre un nouveau voyage , terdam , 1700 , in- fol. IX . Une
lV aillant pouffa fe* recherches fécondé édition du Cabinet de
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Seguin , 1684 , in -40 . X . Plu - Paris , imprimé à Leyde , parfleurs Difjertations fur diffé - les foins de Boerhaave, en 1717rentes médailles . Tous ces ou- in - fol . fous le titre de Botrni-
vrages font honneur à fon éru - cou Parifunfe, ou Dénombre-dition , & ont beaucoup fervi ment par ordre alphabétique,à éclaircir l’hiftoire . L’auteur des Plantes qui fe ttouventauxétoit non -feulement eftimable environs de Paris , Sec . , avec
par fon favoir , mais encore par 300 fig . Cet ouvrage , fruit defon caraÛere . 40 années de recherches , eftVAILLANT , ( Jean -Fran - très - eftimé . IV . Un petitBot>
çois -FoyJ fils du précédent , nicon , Leyde , 1743 , in - 12.né à Rome en x66 $ , fit fon Vaillantmourutde l ’afthmeen
cours de médecine à Paris , 8i 1732.
compofa un Traité de la nature VAIR , ( Guillaume du ) fils
& de l ’ufage du Café. En I702 , de Jean du Vair , chevalier &
on l’admit dans l ’académie procureur - général de la reine
royaledeslnfcriptions . il donna Catherine de Médicis , naquit
plufieurs Differtations curieufes à Paris en 1336 . Il fut fucceffi-
fur des médailles , St quelques vement confeillerauparlement,
autres objets . Il n’eut , pendant maître - des- requêfes , premierles deux ans qu ’il furvécut à préfident au parlement de Pro-
fonpere , qu

’une fantéfort dé- vence , ST enfin garde - des-
rangée , St mourut en 1708 , à fceaux en 1616. Il embraffaen-
44 ans. fuite l ’état ecdéfiafiique , &

V AILLANT , ( Sébaftien ) fut facré évêque de Lifieux en
né à Vigny , près de Pontoife , t6 >8 . U gouverna fon diocefe
en 1669 , fit paroître dès fa avec beaucoup de fageffe. Il
plus tendre jeuneffe une paffion aima mieux quitter les fceaux,
extrême pour la connoiffance que de fe prêter aux vues du
des plantes . Il fut d’abord or - maréchal d ’Ancre , qui abufoit
ganifte chez les Religieufes hof- de fa faveur . Il finit fa carrière
pitalieres de Pontoife , puis chi- àTonneins , enAgenois . oiiu
rurgien , St enfuite fecrétaire étoit à la fuite du roi durant le
de Fagon , premier médecin de fiege de Clerac en 1621 , à 65
Louis XIV . Cet habile méde- ans . Du Vair étoit d’une faga-y
cin , ayant connu les talens de cité furprenante , & d’une elo-
Vaillant pour la botanique , lui quence peu commune pour ion
obtint la direéfion du jardin fiecle . La maniéré dont il parle
royal , qu’il enrichit de plantes de lui -mcme dans le t ®*™?.?11
curieufes . L ’académie desfcien - holographe qu

’il fit a ViUe-
ces fe l ’affocia en 1716. Les . neuve -le -Roi le 10 juin 1020»
principaux de fes ouvrages font : déceie un homme modeite»
I . D ’excellentes Remarques fur fage , & profondément chte-
les lnflïtuùons ât Botanique de tien , faififiant avec autant de
Tournefort . II . Un Difcours jufteffe que d ’admiration N
fur la flruBure des fleurs & fur gratitude les vues fécrettes
l ’

afage de leurs différentes par - bienfaifantes de la Providenc .
ties. III . Un Livre des Plantes » Né que j

’étois avecunelan
qui naiffent aux environs de » fort infirme , avec unc0 P
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n & un efprit peu laborieux,
« une mémoire grandement im-
» bécille , ayant pour toute
» grâce de nature une fagacité
jj à la vérité fi grande , que je
« ne lâche jamais , depuis que
» l

’ai été en âge d ’homme,
» être arrivé rien d’important,
jj ni à l ’état , ni au public , ni
» à mon particulier , que je ne
jj l ’aie prévu . Outre cela , mes
v pere & mere fort infortunés,
» ne m’ayant laiffé pour tout
jj bien qu

’un office de confeil-
« 1er d’églife , & une prébende

de Meaux , chargé de la dé-
» crépitude de mon dit pere,
j> & du foin de fa maifon gran¬
it dement défolée , au temps
» que l ’on croyoit que l ’état
jj s ’en allât tomber en ruine:
j» Dieu néanmoins m’a fi mira-
» culeufement affilié & favo-
jj rifé , que je me vois élevé
» aux plus grands honneurs du
jj royaume , avec des biens
jj abondamment , & quafi plus
s> que je n ’ai defiré , 8c la ré-
JJ putation Sc la bienveillance
jj commune , telle que je l ’ai
» pu defirer : en quoi je recon-
jj nois que fa divine bonté a
sw voulu choifir mon infirmité
s> pour faire paroître fa puif-
jj fance 8c bénéficence » . Les
cuvrages de du Vair forment
un gros volume in - fol . , Paris,
1641 . On y trouve des Haran¬
gues , des Traductions qui font
moins empreintes que les au¬
tres productions de fon tems ,du mauvais goût qui régnoitalors , mais qui n’en font pastout- à- fait exemptes . On re-
eonnoît par - tout le magiftrat,le chrétien & i ’honnête -homme.~ Il ne faut pas le confondre
avec Léonard Vair , doéteur
în théologie , chanoine régu*
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lier de l ’ordre de S . Auguftin,
8c prieur de Ste .- Sophie de Be*
nevent , dont nous avons un
traité de Fafcino , plein de re¬
cherches , de vues judicieufes
8c folides . Tiers , dans fon Trahi
desSuperflitions, le cite fouvent,
8c en fait un éloge mérité.

VAIRAC , voyei Vayrac*
,
V A 1SSETTE , (DomJoleph)

né à Gaillac en 1685 , exerça
jîendant quelque tems la charge
de procureur du roi du pays
Albigeois . Dégoûté du monde ,
il fe fit Bénédictin de la congré¬
gation de S . Maur , dans le
prieuré de Daurade à Tou-
joule , en 17x1 . Son goût pour
l’hiftoire le fit appeller à Paris
en 1713 par feS füpérieurs , qui
le chargèrent , avec dom Claude
de Vie , de travailler à l ’Hifloire
de Languedoc . Le premier vo¬
lume de cet ouvrage parut en
173O ) in- fol . « Peu d ’hifloires
jj générales , dit l ’abbé des
?> Fontaines , font mieux écri»
jj tes en notre langue : l ’éru-
jj dition y eft profonde St
jj agréable jj . On a ajouté , à
la fin , des notes très - l '

avantes
fur différens points de l’hiftoire
de Languedoc ; ces notes font
autant de differtations fur des
matières curieufes . Dom de
Vie étant mort en 1734 , dom
Vaiffette refta feul chargé de ce
grand ouvrage , qu

’il exécuta
avec fuccès , & dont il publia
les 4 autres volumes . Ce favant
mourut à St .- Germain - des - Prég
en 1736 , regretté par fes con¬
frères & par le public . Ses
autres ouvrages font : L Un
Abrégé de fon Hifioirc de Lan-
guedoc , en 6 vol , in- 12, , 1740»Il peut fuffire à ceux qui ne l'

ont
pas de cette province ; mais les
Languedociens le trouvent trop
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fec , & le regardent comme
une table des matières . II . Une
Géographie univerfelle, en4 vol.
in - 40 , & en 12 vol . in- 12.
Quoiqu

’il y ait bien des fautes,
comme dans toutes les Géogra¬
phies, les hommes inftruits ne
laifientpasde la confulter . L ’au¬
teur a puifié , autant qu ’il a pu,
dans des fources pures . C ’eft
ainfi que pour parler pertinem¬
ment des célébrés millions du
Paraguay , il a confulté don
Antonio - Ulloa , ancien com¬
mandant du Pérou , d ’après les
rapports duquel il a tracé l ’in-
téreflant tableau que l ’on voit
de ces millions dans le dernier
tome de fa Géographie ; tableau
qui , en fixant les regrets des
gens de bien , des vrais philo-
fophes,dévoueraà l ’exécration
publique ceux qui ont coopéré
à la deftruétion d ’un tel éta-
fcliffement . Voyez Guaranis,
Paraguay , Villa - Ricca ,
dans le Dicî . Géog.

VALAFRIDE , voye^ ¥a-
uafride.

VALART , (Jofeph ) prêtre,
né au hameau de Sortel,dans
le diocefe d ’Amiens , & mort
dans la capitale de la Picardie
en 1786 , s ’eft fait un nom
parmi les grammairiens latins.
Il entra en lice avec plufieurs
littérateurs diftingués , fur diffé¬
rentes queftions relatives à cet
ancien , riche , énergique &
magnifique idiome , & donna à
connoître qu

’ il le poffédoit à
fond . Le P . Desbillons ayant
publié fes Fables, M . Valart
fit des remarques critiques ,
dont quelques - unes fe trou¬
vèrent juftes ; le favant Sc mo-
defte fabulifle en profita . On
a de lui ysn Rudiment, une Pro-
fodie , les Paraboles de l ’Eyan-
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gile mifes en un latin à portée
des commençans , avec la tra-
duélion interlinéaire , uneGéo¬
graphie, une Grammaire Iran-
çoife , une TraduSion de Cor-
nelius - Nepos . Mais ce qui lui'
a fait lepius de réputation,'
c ’eft u . ,e édition latine de l’iw*
tation de J . C. ; non pas parc*
qu

’elle eut du fuccès , mais
parce qu ’elle arma contre tuiles
favans &L les vrais amis de ce
petit livre précieux , indignés
de le voir mutilé & défiguré
de mille maniérés , fous pré¬
texte de le mettre enbonlatin,
ou pour faire difparoître les
germanicifmes , qui réfutoient
la prétention des Gerfénifles,
dont M . Valart s ’étoit fait le
champion ; de maniéré que ,
félon l’expreffion d ’un critique
ingénieux & fenfible , il avoit
fait de ce livre ineftimable un
nouveau Deiphobe :
Atque hic Priamidem laniatum

corpore toto
Deiphcbum vidit , lacemm cru-

deliter ora.
Ora manufque ambas , popula-

taque umpora replis
Auribus , & truncas mhonejlo

vulnere mres . . . . .
Quis tàm çrudeles optavit fit- *

mere panas 1,
Cul tantum de te licuit ? r

.
Æneid . ri. 4#4-

En 1764 , il donna une fécondé
édition de cet ouvrage fi étran¬
gement défiguré ; & en
une traduâion françoife . Dans
cette traduéfion , l ’auteur a
rendu comme il a pu les mots
latins qui détruifoient le Gtrje-
nifme ; mais voyant que ce“
n ’alloit pas , il a pris le paru
de les retrancher dans le text
latin , comme on le coït a
l ’édition donnée enWi >
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